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FLOWERING OF LIGHT 2024 

Animation, 24 min.

The oldest galaxies become 

flower fields in a voyage of light 

connecting the most distant past 

to the last spring.





THE SEAS OF THE MOON 2024                                                                     

Light drops on a mineral surface writing the names of the seas of the Moon encoded in a positional alphabet.







RIVER OF STARS 2024

Names of stars on the constellation Eridanus written in a system of concentric circles equivalent to the surface of each letter.









COMMENT FAIT-ON POUR VOIR AVEC LES YEUX DE L’ESPRIT?

Sébastien Delot

					     « La plus belle experience qua nous pouvons vivre
					     est le mystérieux. II représente l’émotion fondamentale
					     qui se trouve à l’origine de l’art et de la science
					     véritable. Quiconque ne l’a jamais rencontré
					     et n’est plus capable de s’étonner ou de s’émerveiller
					     est comme mort et ses yeux sont clos. »
								        Albert Einstein

Angela Detanico et Rafael Lain sont fascinés, depuis leur début, par ce qui dépasse 
l’homme et la compréhension du monde. L’art et la science ont tous deux à voir avec 
la réorganisation permanente de notre espace conceptuel. C’est sans doute pour 
cette raison que leurs recherches s’articulent autour d’enjeux scientifiques et littéraires.

Quand notre esprit voit, pense ou écoute - nous sommes face à un absolu. On entend 
au loin l’écho des célèbres mots de Leonardo da Vinci : « Pourquoi notre oeil voit-il 
une chose plus clairement en rêve que quand nous sommes éveillés? »

Parfois, la science fait lit commun avec la superstition, le macrocosme et le 
microcosme sont en étroite conversation. L’analogie entre le microcosme et le 
macrocosme possède à la Renaissance l’autorité d’une tradition ininterrompue 
depuis Platon. II aura fallu près de vingt-six siècles et plusieurs sauts conceptuels, 
pour arriver à la relativité du temps. Comme tout voyageur, les deux artistes ont 
compris que c’est le premier pas qui est le plus difficile à accomplir pour sortir des 
sentiers battus. La difficulté n’est donc pas d’apprendre, mais serait plutôt de 
désapprendre. Pour eux, les poètes ont une place à part.

Trés tôt, ils se sont intéressés à la question des systèmes de représentation et à 
l’écriture du temps. La poésie est un raccourci dans la nuit. Un chemin qui dans la 
traversée de l’espace, des frontières, des langues, des livres et des événements de la 
vie sera irréductiblement le plus court. Detanico et Lain ne sont pas des voyageurs 
pressés. lls cultivent l’oblique. Lecteurs attentifs du poète japonais Kitasono Katué, 
de Mallarmé ou d’Augusto de Campos, ils se sont intéressés aux jeux typographiques. 
C’est précisément notre capacité à savoir déchiffrer qui à été leur moteur d’une 
recherche sur la traduction. Dans leurs installations, les mots deviennent des étoiles, 
des vagues, des nuages, ou tout simplement du vent qui souffle.



Pour l’installation au Centre Pompidou, Detanico et Lain ont conçu une exposition 
paysage. Etel Adnan résume leur intention : « Peindre des paysages, c’est créer 
des événements cosmiques. L’espace qu’occupe une peinture - ses dimensions 
propres - est celui de la mémoire. Quand nous fermons les yeux, les champs les plus 
vastes occupent un écran intérieur qui n’est que de quelques centimètres. 
Nous transposons cet écran sur une toile qui, à son tour, renvoie notre mémoire 
au monde extérieur. »

L’oeuvre vidéo Flowering of Light se développe en une double projection de manière 
à se jouer de la question du temps inversé. Deux images vidéos se répondent dans un 
jeu de miroir synchronisé. Les champs de coquelicots ou de tournesols deviennent 
peu à peu l’image de la circulation du flux cosmique. En suivant chaque jour Ia 
course du soleil, l’hélianthe [la fleur soleil] démontre l’influence du ciel sur la terre. 
En devenant noir à sa maturité, il se prête à sa métamorphose en ciel étoilé. 
II rappelle également le soleil noir de la mélancolie. 

Sommes-nous face à des trous noirs ou des trous blancs ? Pour l’astrophysicien 
Carlo Rovelli, il s’agirait d’une même solution. Un trou blanc serait la façon dont nous 
apparaîtrait un trou noir si nous pouvions le filmer et le projeter à l’envers. Comme un 
libre commencement, le mouvement créa le signe, les planètes créèrent les formes. 
Deux autres oeuvres s’articulent à l’espace. Leurs oeuvres conjuguent la conscience 
des limites du temps. Depuis l’enfoncement des artistes dans un passé infiniment 
dilaté jusqu’à son expansion dans le futur.

En découvrant un ensemble d’étoiles - Cursa, Beid, Theemin, Zibal, Azha, Achernar -, 
on pense aux mots du poète Vladimir Maïakovski : « Mon poème atteindra sa 
destination ... et pas comme arrive la lumière des étoiles mortes ». Enfin, une 
projection sur un Iit mineral The Seas of the Moon occupe un espace important au 
sol et donne grâce à la projection d’une sculpture lumineuse le sens de la dilatation 
du temps. L’art à cette qualité qu’ont les choses transitoires. Cette beauté rapide 
qui habite des oeuvres dont le but est de disparaître derrière leur propre pouvoir. 
Cette dissolution en évanescence ultime, les rendent aussi puissantes que tout ce 
qui a déjà existé. Angela Detanico et Rafael Lain sortent de la nuit de l’inconscient à 
la lumière du langage. II vise à une expérience qui abolit le temps.

C’est la propriété de la pensée humaine qui fait remonter soudain à la surface de la 
conscience la connaissance qui s’était enfoncée dans des profondeurs sans fond. 
Tout était déployé dans un éternel présent, l’écoulement perpétuel d’aujourd’hui, 
d’hier et de demain.
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